











































































































































































































（Alvaro Pascual-Leone, 1961～ ）を引用する。












































































































































































































































































































（Elizabeth F. Loftus, 1944～, アメリカの心理学者
であり人間の記憶に関するエキスパート）とその夫










































































































































ドラン（V. S . Ramachandran, 1951～）は、「なぜ
森羅万象の記述は、つねに二つ ̶ 一人称の記述と、


































croyais que c'était des souliers d'or. »（IV, TR, p. 588）
« Et là, imaginez-vous ce qui attendait votre vieille 
amie, m'écrivait en finissant Gilberte. J'étais partie de 
Paris pour fuir les avions allemands, me figurant qu'à 
Tansonville je serais à l'abri de tout. Je n'y étais pas 
depuis deux jours que vous n'imaginerez jamais ce qui 
arrivait : les Allemands qui envahissaient la région après 
avoir battu nos troupes près de La Fère, et un État-Major 
allemand suivi d'un régiment qui se présentait à la porte 
de Tansonville, et que j'étais obligée d'héberger, et pas 
moyen de fuir, plus un train, rien. »（IV, TR, p. 330 - 331）
« Vous ne savez peut-être pas, mon cher ami, me 
disait-elle, que voilà bientôt deux ans que je suis à 
Tansonville. J'y suis arrivée en même temps que les 
Allemands. Tout le monde avait voulu m'empêcher de 
partir. On me traitait de folle. "Comment, me disait-on, 
vous êtes en sûreté à Paris et vous partez pour ces régions 
envahies, juste au moment où tout le monde cherche à 
s'en échapper." Je ne méconnaissais pas tout ce que ce 
raisonnement avait de juste. Mais que voulez-vous, je n'ai 
qu'une seule qualité, je ne suis pas lâche, ou si vous aimez 
PLHX[MHVXLV¿GqOHHWTXDQGM
DLVXPRQFKHU7DQVRQYLOOH
menacé, je n'ai pas voulu que notre vieux régisseur restât 
seul à le défendre. Il m'a semblé que ma place était à ses 
côtés. Et c'est du reste grâce à cette résolution que j'ai pu 
sauver à peu près le château ― quand tous les autres dans 
le voisinage, abandonnés par leurs propriétaires affolés, 
ont été presque tous détruits de fond en comble― et non 
seulement le château, mais les précieuses collections 
auxquelles mon cher Papa tenait tant.（IV, TR, p. 334）
« [...] Gilberte était persuadée maintenant qu'elle 
n'était pas allée à Tansonville comme elle me l'avait écrit 
en 1914 pour fuir les Allemands et pour être à l'abri, mais 
au contraire pour les rencontrer et défendre contre eux 
son château. » （IV, TR, p. 334 - 335）
Anthony Greenwald（1939 ～ ）社会心理学者,ワシン
トン大学心理学教授。
ジョン・コートル『記憶は嘘をつく』石山鈴子訳 講談
社 1997年 p. 167 - 169.
« But memory’s archivist by day has a secret passion 
by night : to fachion a story about itself, [...] it is a matter 
of survival — the physic survival of the self. A growing 
body of research now indicates that “positive illusion” 
is essential to mental health. The very kind of distortion 
that Greenwald attributed to the totalitarian ego has 
been found to characterize motivated, well-functioning 
individuals and to be missing from the thinking of those 
who suffer from depression. »（John Kotre, White gloves 



























ストまで ― 』名古屋大学出版会 1996年 p. 2 - 7.
立花隆『脳を究める 脳研究最前線』朝日新聞社（朝日
文庫）2001年（1996年）p. 31 - 32.
原 作 は Jean-Dominique Bauby, Le scaphandre et le 
papillon, Robert Laffont, 1997.
Cf. F. Plum, J-B. Posner, Diagnosis of stupor and 
Coma, 2nd Ed., Davis, 1972.
Cf. 岩田誠『神経内科医の文学診断』白水社 2008年
 p. 34 - 41.
セミール・ゼキ『脳は美をいかに感じるか－ピカソや
モネが見た世界－』河内十郎監訳 日本経済新聞社 2002
年 p. 24.（Semir Zeki, Inner Vision : An Exploration of 
Art and the Brain, Oxford University Press, 1999）
Ｍ・スコット・ペック『平気で嘘をつく人たち』森
英明訳 草思社 1996年（M. Scott Peck, People of the lie, 
New York, Simon & Schuster, 1983／Scott Peck, Les gens 
du mensonge, traduit de l’américain par Guy Maheux, 
Flammrion, 1993）
« Oriane, qu'est-ce que vous alliez faire, malheureuse. 
Vous avez gardé vos souliers noirs !　Avec une toilette 
rouge !　Remontez vite mettre vos souliers rouges, 
ou bien, dit-il au valet de pied, dites tout de suite à la 
femme de chambre de Mme la duchesse de descendre des 
souliers rouges. »（II, Gu., p. 883）
« Par exemple, madame, le jour où vous deviez dîner 
chez Mme de Saint-Euverte avant d'aller chez la princesse 
de Guermantes, vous aviez une robe toute rouge, avec des 
souliers rouges, vous étiez inouïe, vous aviez l'air d'une 
HVSqFHGHJUDQGHÀHXUGHVDQJG
XQUXELVHQÀDPPHV […]. »
（III, Pris., p. 547）
« On oublie […] vite ce qu’on n’a pas pensé avec 
profondeur, ce qui vous a été dicté par l’imitation, par les 
passions environnantes. Elles changent et avec elles se 
PRGL¿HQRWUHVRXYHQLU »（III, Pris., p. 548）
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et s’associer de manière nouvelle. Parfois, un étang 
complètement nouveau peut se créer. Toutefois, en aucun 
cas il n’est probable que la même structure dynamique se 
répétera exactement, bien que les conséquence générales 
des changements survenus dans l’etang en aval — l’état de 
sortie — soient assez similaires. Selon cette conception, 
les souvenirs sont nécessairement associatifs et jamais 
identiques. Pour autant, sous diverses contraintes, il 
peuvent être suffisamment efficaces pour déclencher la 
même sortie. »（Gerald M. Edelman, Plus vaste que le 
ciel, une nouvelle théorie générale du cerveau, traduit de 
l’anglais （Etats-Unis） par Jean-Luc Fidel, Odile Jacob, 
2004, p. 71 - 72 / Gerald M. Edelman, Wider than sky. 
The phenomenal Gift of Consciousness, Yele University 
Press, 2004）
Cf. Eric R. Kandel, A la recherche de la mémoire, une 
nouvelle théorie de l’esprit, Odile Jacob, 2007 / In search 
of memory, The emergence of a new science of mind, 
London, New York, W. W. Norton & Company, 2006
ノーマン・ドイジ, op.cit., p. 265.
« Il existe enfin un troisème concept freudien 
étroitement lié à neuroplasticité, c’est celui de mémoire. 
Freud avait  hérité de ses maîtres l ’ idée que les 
événements vécus par un individu laissent des traces 
mnémoniques dans son esprit. Quand il a commencé à 
travailler avec ses patients, il s’est rendu compte que les 
souvenirs ne sont pas fixés une fois pour toutes, gravés 
dans le marbre pour la vie entière, mais qu’ils peuvent 
être modifiés par des faits ultérieurs et retranscrits. 
[…]. En 1896, Freud écrivait que, de temps en temps, 
les souvenir d’enface “subissent un processus de 
remaniement compliqué, tout à fait analgue à celui de 
la formation des légende d’un peuple sur ses origines. 
Dans sa correspondance avec Wilhelm Fliess, il écrit 
également : “Ce qui est essentiellement nouveau dans 
ma théorie, c’est la thèse selon laquelle les souvenirs 
QHVRQWSDVGp¿QLVXQHIRLVSRXUWRXWHPDLVVXMHWVjGHV
retranscriptions en fonction des circonstances les plus 
récentes. » （Norman Doidge, op.cit., p. 257）
Cf. «Notes upon a case of obsessional neurosis » in 
Standard Edition of the Complete Psychological Works 
of Sigmund Freud, vol. 10, 1906 p. 206 / Sigmund Freud, 
Lettres à Wilhelm Fliess 1887 - 1904 , Edition complète, 
établie par Geffry Moussaieff Masson 1995, traduit de 
l’allemand par Françoise Kahn et François Robert, PUF, 








Free Press, 1995, p. 116 - 117）
ジョン・コ トール, op.cit., p. 18 - 19.
« In the 1970s, a new breed of memory researchers 
ventured forth from their labortories to shed light on 
phenomena such as these. Abandoning reserch on 
nonsense syllables and word lists— on memories of a few 
minutes’ duration— these scientists began to investigate 
such real-world phenomena as legal testimony, diaries, 
and recollections of historical events. Proceeding 
LQGHSHQGHQWO\UHVHDUFKHUVRQWKHEUDLQZHUH¿QGLQJWKDW
the principal organ of memory is not what we thought, 
that it revises itself over and over in the course of a 
lifetime. In still another branch of psychology, scholars 
interested in narrative were reminding us of the storied 
nature of human thought and insisting that we pay 
attentin to the human drive to make meaning. Taken 
together, this work calls for a dramatic shift in our basic 
beliefs about autobiographical memory, a shift that will 
have profound implications for everyone from lawyers to 
lovers, for everyone who needs to know what memory can 
and cannot do. »（Ibid., p. 7）
ノーマン・ドイジ『脳は奇跡を起こす』竹迫仁子訳　
講談社　2008年　p. 246.
«— Comparons l’activité cérébrale à de la pâte à 
modeler que nous triturons sans arrêt, dit Pascual-Leone. 
Tous nos actes la façonnent. Si vous commencez avec un 
morceau de pâte à modeler en forme de cube et que vous 
en faites une boule, vous pouvez vous raviser et refaire 
un cube, mais ce ne sera pas exactement le même que le 
cube initial, malgré les apprences. »（Norman Doidge, 
Les étonnants pouvoirs de transformation du cerveau, 
Guérir grâce à la neuroplasticité, traduit de l’amércain 
par Eric Wessberge, Belfond, 2008, p. 239 / Norman 




思社 2006年 p. 71 - 73.
« Un souvenir non représentationnel serait comme les 
DOWpUDWLRQVG¶XQJODFLHULQÀXHQFpHVSDUOHVFKDQJHPHQWV
de temps, interprétés comme des signaux. Dans cette 
analogie, le mélange et le refroidissement du glacier 
UHSUpVHQWHQWOHVPRGL¿FDWLRQVGHODUpSRQVHV\QDSWLTXH
les différents ruisseaux qui descendent la montagne 
représentent les voies neurales, et l’étang dans lequel ils 
se jettent, la sorte. Les mélanges et les refroidissements 
successifs dus aux changements de temps peuvet donner 
lieu à un ensemble dégénéré de voie d’eau descendant 







« Many exampls of the “dreamy state” will be given 
later. A common one is the feeling which the patient calls 
variously “reminiscence”, “a sort of remembrance”, etc. »
（Johon-Hughlings Jackson, Evolution and dissolution 
of the nervous system, Bristol, Thoemmes Press / Tokyo, 
Maruzen co. LTD, 1998, p. 11.（Classics in Psychology, 
1855 - 1914, A Collection of Key Words [org pts, 1881 - 1887]）
Wilder Penfield, P. Perot, « The brain’s record of 
visual and auditory experience : a final summary and 
discussion. » in Brain 86（1963）, p. 595 - 696.
オ リ バ ー・ サ ッ ク ス, op.cit., p. 240 - 241.（Oliver 
Sacks,   L’homme qui prenait sa femme pour un chapeau, 
et autres récits cliniques, p. 179 - 180）
Ibid., p. 250.（Ibid., p. 186）
Ibid., p. 253. （Ibid., p. 187 - 188）
Ibid., p. 250-251.（Ibid., p. 186）
Cf. Esther Salaman, A Collection of Moments, London, 
Longman, 1970.
Ibid., p. 254.（Ibid., p. 188）
Frederic Charles Bartlet, Remembering, a study 
in experimental and social psychology, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1950（1932）p. 213. 
ジョン・コートル, op.cit., p. 51.
Cf. Gerald Maurice Edelman , The Remembered 
Present: A Biological Theory of Consciousness, Basic 
Books, New York, 1990.
オリヴァー・サックス『火星の人類学者－脳神経科医と
７人の奇妙な患者－』op.cit., p. 250.（op.cit., p. 233 - 234）
« Pour pouvoir être transformés les souvenirs doivent 
être conscients et susceptible de canaliser  l’attention 
du sujet. » ( Sigmund Freud , The complete cetters of 
Sigmund Frend to Wilhelm Fliers,MA,Harand University 
Press, 1985, p. 207 )
Norman Doidge, op.cit., p. 257.
「NHKスペシャル 驚異の小宇宙 人体II 脳と心 第6集
果てしなき脳宇宙～無意識と創造性～」1994 . 03 . 20放送
ハロルド・Ｌ・クローアンズ『ニュートンはなぜ人間
嫌いになったのか 神経内科医が語る病と「生」のドラマ』 
加我牧子他訳 白揚社 1993年 p. 75.（Harold L. Klawans, 
Newton's Madness : Further Tales of Clinical Neurology, 
1990, Harpercollins, 1990）
Cf. T. Alajouanine,“Dostoevski’s Epilepsy”in Brain 86
（1963）, p. 209 - 218.
H. Gastaut,“Fyodor Mikhailovitch Dostoevsky’s 
Involuntary Contribution to The Symptomatology and 
Prognosis of Epilepsy”（Wiliam G. Lennox lecture 1977）, 
Eilepsia 19（1978）, p. 186 - 201.
P. H. A. Goskukil, “The Epilepsy of F. M. Dostoevsky”
2006年 p. 55 - 77.
« Le cerveau était suffisamment plastique pour se 
réorganisai t  s i  nécessaire . »（Jules Cotard, Etude 
sur  l’atrophie partielle du cerveau, le françois,1868, 
p. 89 - 93）
Marie-Jean-Pierre Flourens, Recherches expéri-
mentales sur les propriétés et les fonctions du système 
nerveux dans les animaux vertébrés, Paris, Ballière, 
1824 - 1942.（Cité par Norman Doidge, op.cit., p. 32）
Cf.  池谷裕二 『進化しすぎた脳』 講談社 2007 年 
p.198 - 199 / 池谷裕二『ゆらぐ脳』文藝春秋 2008 年 
p. 84 - 85.
養老孟司×古館伊知郎『記憶がウソをつく！』扶桑社
2002, p. 165 - 170.
« La vue de la petite madeleine ne m’avait rien rappelé 
avant que je n’y eusse goûté ; peut-être parce que, en 
ayant souvent aperçu depuis, sans en manger, sur les 
tablettes des pâtissiers, leur image avait quitté ces jours 
de Combray pour se lier à d’autres plus récents ; peut-
être parce que de ces souvenirs abandonnés si longtemps 
hors de la mémoire, rien ne survivait, tout s’était 
désagrégé ; les formes, — et celle aussi du petit coquillage 
de pâtisserie, si grassement sensuel, sous son plissage 
sévère et dévot — s’étaient abolies, ou, ensommeillées, 
avaient perdu la force d’expansion qui leur eût permis 
de rejoindre la conscience. Mais, quand d’un passé 
ancien rien ne subsiste, après la mort des êtres, après 
la destruction des choses, seules, plus frêles mais plus 
YLYDFHVSOXVLPPDWpULHOOHVSOXVSHUVLVWDQWHVSOXV¿GqOHV
l’odeur et la saveur restent encore longtemps, comme des 
âmes, à se rappeler, à attendre, à espérer, sur la ruine 
GHWRXWOHUHVWHjSRUWHUVDQVÀpFKLUVXUOHXUJRXWWHOHWWH
SUHVTXHLPSDOSDEOHO¶pGL¿FHLPPHQVHGXVRXYHQLU »
 （I, Sw., p. 46）
池谷裕二『単純な脳、複雑な「私」』朝日出版社 2009年
p. 226 - 227.
岩田誠監修『図解雑学 脳のしくみ』ナツメ社 1998年 
p. 202 - 203.
Jean - Jacques Rousseau, Les Confessions, Gallimard, 
Pléiade, Œuvres complètes, 1959, p. 226.
Chateaubriand, Mémoire d’Outre-Tombe I, Gallimard, 
Pléiade, 1951, p. 76.
Roland Barthes, La Chambre claire, Gallimard/Seuil, 
1980, p. 109.
Cf. オリバー・サックス『妻を帽子とまちがえた男』晶文
社 1992年 ｐ. 229 / Oliver Sacks, The man who mistook 
his wife for a hat, London , Picador, 1985 / L’homme 
qui prenait sa femme pour un chapeau, et autres récits 
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IV, TR, p. 296 - 297.
Liane Brion-Guerry, Cézanne et l’expression de 
l’espace, Albin Michel, 1966, p. 64 - 65.
ニコラス・ハンフリー 『内なる目  意識の進化論』 
垂 水 雄 二 訳 紀 伊 國 屋 書 店 1993年 , p. 16.（Nicholas 
Humphrey, The inner eye, with illustrations by Mel 
Calman, London , Faber in association with Channel 
Four, 1986）
V.S.ラマキャンドラン, サンドラ・ブレイクスリー
『脳の中の幽霊』山下篤子訳　角川書店 1999年 p. 289.
（V.S.Ramachandran, Sandra Blakeslee, Phantom in the 
Brain, Probing the Misteries of the Human mind, New 
York, 1998）
ジョン・コー トル, op.cit., p. 144（John Kotre, op.cit.,
 p. 101）
ニコラス・ハンフリー, op.cit., p. 32.
Cf. Denis Diderot, Pensée sur l'interprétation de la 







Epilepsia 24（1983）, p. 658 - 667.
E. Mayne, trans., Letters of Fyodor Dostoevsky to His 
Family and Friends New York, McGraw-Hill, 1964.
James L. Rice, Dostoevsky and the Healing Art, Ann 
Arbor, MI, Ardis, 1985.
A. Yamolinsky, Dostoefsky, His Life and Art, London, 
Arco Publications, 1957.
©7KHDLUZDV¿OOHGZLWKDELJQRLVHDQG,WULHGWRPRYH
I felt the heaven was going down upon the earth, and 
that it had engulfed me. I have really touched God. He 
came into me myself ; yes, God exists, I cried, You all, 
healthy people, have no idea what joy that joy is which 
we epileptics experience the second before a seizure. 
Mahomet, in his Koran, said he had seen Paradise and 
had gone into it. All these stupid clever men are quite 
sure that he was a liar and a charlatan. But no, he did 
not lie, he really had been in Paradise during an attack 
of epilepsy ; he was a victim of this disease as I am. I do 
not know whether this joy lasts for seconds or hours or 
months, but believe me, I would not exchange it for all 
the delights of this world. »（Sónya Kovalévsky, Her 
recollections of childhood, New York, Century, 1885, 
Recollections of childhood 127）
« [...] les vrais paradis sont les paradis qu’on a perdus 
[...] » IV, TR, p. 449.
« Les levers de soleil sont un accompagnement des 
longs voyages en chemin de fer, comme les œufs durs, les 
journaux illustrés, les jeux de cartes, les rivières où des 
barques s’évertuent sans avancer. »（II, JFF, p. 15）
« [...] le double tintement timide, ovale et doré de la 
clochette [...] »（I, Sw., p. 14）
« [.. .]  ce tintement rebondissant, ferrugineux, 
intarissable, criard et frais de la petite sonette qui 
m’annonçais  qu’enfin M. Swann était parti [...] »   （IV, 
TR, p. 623）
«  [...] à ces autres noms de Roussainville ou de 
Martinville qui [...] avaient acquis un certain charme 
sombre où s’étaient peut-être mélangés des extraits du 
JRWGHVFRQ¿WXUHVGHO¶RGHXUGXIHXGHERLVHWGXSDSLHU
d’un livre de Bergotte, de la couleur de grès de la maison 
d’en face, et qui, aujourd’hui encore, quand ils remontent 
comme une bulle gazeuse, du fond de ma mémoire, 
conservent leur vertu spécifique à travers les couches 
superposées de milieux différents qu’ils ont à franchir 
avant d’atteindre jusqu’à la surface. »（II, JFF, p. 22）
« Jamais je ne m’étais avisé qu’elle pouvait avoir une 
figure rouge, une cravate mauve comme Mme Sazerat, 
[...] »（I, Sw., p. 172）
I, JFF, p, 437 - 442.
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　（あおやぎ・りさ　一般教育等／フランス文学）
　　　　　　　　　　　（2009年10月30日受理）
